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dans toutes ses compositionsý. Néanmoins- chiaque
fois qu'1il fut infidèle j, lai langjue bizairre qlu'il avait
sut éc(rire le premier ; chaique foisý qu'il voulut vètir
des idées plus gé'nérae., d'une forme phlus châtiée, le
souffle lui a manqué ; et Il ni'a sgan en1 élégance

ce qlu'il a perdu en ptosqeet en émýnotioni. Les-
mêýmes pensé es sont là, masl'ixpression quli les re-
vêt ne nous kmeut plu,. ('est commew siin merveil-
leux joueur de binliou qlui n1ous arrachaiit à volonté
les larmes et le rire, cherchit à exéc-uter les mêmes
airs sur un inistruiment (lui ne luil serait pas familier;
nous restons froids.

Les péisanglais-s dfe Irummtonrd otcean-

rument auidessus dle l'ordinailro, mais s'Il n'avait écrit
qlui cela, il se-rait resté un amataeur habile alieu 'é
un Poète national.

Dans cette catégrorie les deux ilor-eaulx quii nous
paraissent le-s miotux venus sonlt Mdliede Ver-
chères, et le Gr-andSegur

Mladeleine Verchières etle récit d'un du c'es innlom-
brakbles traits de corae lui i11lustrèrent les premières
années (le lat nouvelle i ranceu.

En'i 16916 alors que le, seignieur de Veehre éait à
Qéeles, Ilrojuoiis vinrtenit attaqerel le manloir ou

pluItiôt le fort Seigneuvtrial situé4, à l'endroit où se trou-
ve actuellement lairorit de feu SrWilliamn 1ings-
ton à VensIl nl'y avatlors aur château q<
dJeux so)ldaits, un1 vieillard <le 8f) aws, les deux fils du
seignieur âgést dle 10) et 1-2 ans, et sa fille Madeleine qlui
en avait 14.

DE IlF1t RNÇOISE

Les soldats étaient partisans d'une reddition ii
médý(iate ; lat défense leuir pairaissit impossible. La je
nF, fille qlui av-ait dans les veines, un sang plus no>l
et plus ardent s'yv o pposa. Dans le but dle permeti
à 1ulusfemmes dispersées, dans les champs de ýV
aIr se réuirau fort, elle entama des pourparle

avcles idiens. Puis e,1le prit le corrma-ndemnent 4

suý petite ga,-rnison et dirigea la dé,fenisei avec ta:
d'hbiltéet d'negi q'au bout dle huit Jours 1
asailatsn'étaient pas encore maiîtres, dP lat place

avaient subi de ludspre.Enfin il arrvt ur
forit et les Peaux Rouges, prirent ILa fuite. -Quel ne f
paýs l'étoninement deso, raas eu à lat rescoi
se quand ils trouvèrent cteurièede 14 ans e
t(Ouree de sa petite arméeý( de femmes(,, de vieillards
dI'enfants, et qlu'ils apprirent combhien dle temps e

aat tenur bon devant une arinée d'Jroqjuoîs.

Cette ,Jeune amazone rnueaphlus tard son f
pl()itL, sauvan,7JIt Il vie de son mari dit -on, et de M.
la I)érade. dans des circonstances à peu près semb'
bles.

J'es Canakdienines peuvent ê^tre, fières de Madeleine
Vec èrs.Ce sera un o-rueil b)ien pac et Dru

Iliond a été eureusemient inispirél (1 en coisissant
(1ýpisýo< ce thèm-Ie d'une de ses poé'sies.

(A suivre)

Pierre Lorraine

marii

Le cercle littérair "adlene
fondé l'annéi( e derni ère dans cette inis-
titution aIersselofrecso
octobre.

Lesý élections, euren11t lieu en1 septem-
bre-. Voici le résugllttt

le section ; Melle B. Chuipré-
sidenite; fIele Ailiev Myette, sýecrétai-
re ; Melle B3. Cusnatré,soriZre.

2e' section ; Melle Eu.Poulet, pré-
sdne;Melle Alice P'errauît, ecré-

Il N Ferne paslesYeu tair ;Melle A. Mfarini, trésorière.
"Ne ermz ps ls Yux"Preýmiè6re conférence, Mlle BI. Chau-

siirl'lmportanioe de choli irt une bonse Ph81n'n5 vin ; sujet ; "T'a Retraite et seýs avan-
cie pour y faire préparer vom pn'srli4'ous - es, au dt

méepouryacheter les mille pelits objets qlui tage a Mut del'ne scolaire.
fontmtieoa p-,amacie. Deuxième conifé'renc.-, Mielle Eugénie

qualt qitis dû PlUs NOnt "De va Poulet, sujet : 'Mèêre Marie de l'In-

ratii qui vous vaut des dollars el, hors r anton aT-éêed1Cnd"

Voue ètesassuréê Sq dI toujours!F avoir lit Ces conférences; ont pluiersaan-
meilleure valeur et Ife nielllCti? service possffible

uan vous venez A I'ure (le rieH tro)is phurita- taiges pour ces demoiselles ; dl'ab-ord.
ell Nusacieon RLXIllileflePrx t ()IMcelui dele jiam.bîituer à s'exprimer

venos àacets rix meilere ri t Mf plus facleet, car ces conférences

HlEN RI LANCTOT ont lieu dlevant les é'lèves dles deux

3 PtIARMAlBS premières classes. Elleï; sont obligé: 's

et- mm 11010 tD de faire des reclmerches concernant le

ta~~ ~ ff wb 1M @à%w sUjet (qu'elles ont à traiter, à rédiger

ce quelsretieninent, en rapport.
les traits, sillaj-nts et les anecdotes <

lat vie de leur personnage QI' de l'év

(ln ne se rend peit-être pas aus
Compte de l'importance qlue prend %
chapeau dans la toilette d'une femm
i de,ýs évolutions qlue subissent s

garnitures. C'est pourtant par a
quaiilités, quie se distinguent les eh
peaux de Mme Pageau.

D'autant plus qu'à cet établisE
ment favori, on sait combiner I
plus agréables surprises en faiti
chapeaux. Soigner sa coiffure c
chose, obligatoire et non point c
qluetterie. Mme Pageau est une v
tiste qui sait confectionner des eh
Peaux selon le teint, l'ovale des i
sages, et, ( oserons-nouls le dire I
l'âge dle ses clientes leur supprima
les aýnnéecs importunes et mettant
valeur l'élégance, la souplesse et
distinction.

Mme 1?AGEAXJ,

769 rue Sainte-Cathierine Est, ent
les rues Panet et IPlessis.
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